
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

îit nouveau, qui, dans son engouement pour l'antiquité classique, se prenait à
dédaigner les vieilles légendes des siècles chrétiens. Par zèle pour le culte des
saints, il entreprit de renouveler l'hagiographie à l'aide des procédés (le la science
istorique. Sur son plan s'éleva l'ouvre colossale de Bolland, d'Hensclien, de

Papebrocli et de leurs successeurs. Tout ce qu'il y avait de meilleur dans les
hagiographes des xvc et xvie siècles, dans Wicelius entre autres, et surtout dans
Lipomail et Surius, y entra. En mème temps dom Ruinart publiait ses Acta
sincera.

I Depuis, toutes sortes de travaux, aui nombre desquels il faut compter en
premier lieu la Vie des Saints du P. Giry, sont venus féconder l'immense champ
labouré par les savants jésuites. La matière était prête de nos jours, il ne restait
qu'à en faire sortir une ouvre nouvelle en rapport avec l'état de l'hagiographie
et l'esprit du temps.

S 'l'elle a été l'entreprise de M. l'abbé Guérin dans l'ouvrage qu'il publiait
pour la première fois en 1858, sous le titre modeste de Petits Bollandistes. Dès le
premier jotlr, l'opinion sanctionnait une ouvre considérable, et répondant si bien
a l'attente du public chrétien, pour qui les autres Vies des Saints, soit qu'elles
fussent incomplètes, soit qu'elles parussent ou trop sèches ou trop naïves, avaieni
presque toujours quelque défaut. C'était bien en effet le livre qu'il inllait. S'il
n'existait pas, on dirait : Quelle excellente Vie des Saints on eût pu faire en pre-
nanit des Bollandib;es le fond, de Baillet et de Godes',ard l'exactitude, de Giry,
l'onction et. la méthole, de Ribadeneira, le charme, et en corrigeant ici, en ajou-
tant là, en donnant à tout une nouvelle forme avec une nouvelle vie ! L'ouvrage
de Mgr Guérin ne laisse -vraiment plus de souhait à faire. Il a toutes les qualités
qu'on lui eût voulues. Il plait autant qu'il instruit, il édifie et il touche. C'est
un ouvrage d'érudition et c'est aussi un livre de lecture ; le savant le consultera
avec fruit, le prêtre y méditera, le père en fera le charne des veillées de famille.

" Est-il encore besoin de le faire connaître à fond ? C'est déjà la septième
édition. Le succès a marché avec la publicité. L'ouvrage est naintenant complet,
définitif. L'auteur l'a revu à loisir, y ajoutant et corrigeaint, selon le conseil de
ses lecteurs. Non content d'avoir puisé, pour composer sol ouvrage, à toutes les
grandes sources d'information, il a consulté tous ceux qui par leurs travaux ou
leur position étaient à méfme de lui fournir des renseignemni'ts nouveaux. Tout
le travail contemporain, on peut le dire, a passé dans ce livre. Il résume la science
hagiographique de l'époque.

"Le plan de l'ouvrage est bien ordonné. A chaque jouI de l'année sa fête,
quand il y en a une, et ses principaux saints. Eu tête, la notice diu martyrologe
romain, avec le martyrologe de France et le martyrologe des ordres religieux,
tous trois alnnotés et complétés d'après les travaux modernes. A la suite viennent
les biographies plus ou moins étendues suivant le sujet, mais toujours complètes.,
de saints ou bienheureux le plus notables du joum, avec tous les renseignements
particuliers à chactn d'eux, tels que l'iconographie du saint, l'état actuel de son
culte, de ses reliques, l'indication des contrées et des corporations dont il est le
patron ou des lieux de pèlerinage qui lui sont consacrés, enfin l'analyse de ses
écrits.

I Les vies des saints se déroulent, suivant l'ordre du calendrier, à travers les
quatorze premiers volumes. Le quinzième est consacré aux vénérables et aux
autres personnes mortes en odeur de sainteté dont le nom in'est pas inscrit sur le
martyrologe, mais dont la mémoire est en possession de la vénération publique.
Les dernières notices ont trait aux martyrs de la Commune de 1871. Le seizième
volume comprend, avec la vie de Notre-Seigneur et celle de la sainte Vierge, l'ex-
position des mystères qui se rapportent aux diverses époques de l'ainée ecclé-
siastique.

"''el est le cadre de cet ouvrage, véritable somme de la science hagiogra-
phique, qui laisse aux autres Vies de Saints leurs mérites particuliers, Ci les ré-
unissant tous. Il est impossible qu'une critique sévère n'y relève pas, comme
dans tout grand ouvrage, certains petits défauts et même (les erreurs de détail ;
c'est affaire ai lecteur méticuleux de les découvrir. Jusqu'ici on a beaucoup plus
loué les qualités du livre qu'on n'en a signalé les imperfections. Nous nous en
tenons aux éloges décernés par les voix les plus autorisées. Le livre, d'ailleurs,
parle de lui-même. Comment ne serait-il pas excellentt ? L'auteur a pris aux
autres ce qu'ils ont de meilleur, en y ajoutait du sien ce qui leur manquait. Sa
métllode est celle de la science unie à la religion, son esprit est l'esprit de l'Eglise,
esprit de vérité et de foi. Quoi de mieux ? Il le recule ni devant le miracle, ni
devait la légende, comme ces écrivains qui senmblent avoir peur du surnaturel
dans l'histoire des Saints, iais il élague aussi les apocryp.hes, les traditions incer-
tailnes, les pieuses fables inutiles à la vraie piété. C'est en quoi sa " Fleur des
Saints " participe à la fois de l'esprit des âges chrétiens et de la méthode scienti-
fique du siècle. Ou a bien caractérisé l'ouvre de Mgr Guérin en disant qu'elle
es, pour l'édification ce que les ACTA SANCTORUM sont pour l'ér'udition ; mais
il faut ajouter qu'ici l'édification, que l'auteur a eu principalement en viue, s'ap-
puie toujours sur l'érudition.

"' our bon nombre de personnes, les Petits Bollandistes emprunteront une
double valeur aux appendices et aux tables que l'auteur y a mis dans le dix-sep-
tième volume. C'est d'abord un discours du P. Giry sur la l'e des Saints en forme
d'épilogue, puis de courtes mais utiles dissertations sur le calendiier ecclésiastique
et le imartyrologe, enfin un traité dela canonisation des saints et une histoire abré-
gée de la science lhagiographique, précieuse par les indications qu'elle donne d'ou-
vranges relatifs à la matière. Trois tables, la première chronologique, la seconde
topogaphique, la troisième hagi'og rapliique, permettent de se retrouver facilement
dans les dix.sept volumes. Mais ce qui ajoute un prix particulier à cette septième
édition, c'est la table analytique, suivant l'ordre de l'alphabet, des matières de
dogme, de morale, de droit canonique et autres traitées dans l'ouvrage, laquelle
conitient, en quelque soi-te, toute la substance de la Vie des Saints. Cette table
fournit aux fidèles un choix de sujets de méditation en action, aux catéchistes et
aux prédicateurs des exemples pratiques, des traits édifiants et instructifs, des
plans de sermons, des éléments de toutes soi-tes pour la parole cl'étienne. Elle
nf'emîbrasse pas moins de cent quatre-vingts pages de texte compact. De nombireu-
ses additions ont été faites à la table (les éditions précédentes. Nous insistons sur
le prolt que les ecclésiastiques peuvent, il nous semble, tirer de celle-ci, qui est
cOniçue sur ui plan nouveau et triès amplement développée. Ce sera souvent pour
le prêtre une heureuse manière de rajeunir et de féconder sa prédication que d'y
adopter les leçons si variées et si intéressantes qu'offre la Vie des Saints. Comme
la table a été faite pair un prédicateur le profession, elle ne pet nanquer de ré-
l>ondre à tous les besoins de la chaire. " An'rnuuî LOL'H.
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CHAPITRE Ve
Qui ser'vira iluettre ù t'aXis tiV.gns- qtansui Maaenluhesseuileur

nmontranit î'i.~i'ljiiit i I'uiêeCi'2Ntloujouars le dis blanc.

'a iu'ilmiser-.(dit sa i nmtli'-îequ'ontueî'iilXes,\omiet le le nues anis. t is
vomieeilliailite (le îi îîili-re (li Cor'ps l-r'is lutii. vOult aurdI, tursltli -I iixouî t'el iiii'ic. e(t îne
ute vous étes insli.îtdans la confection des lois Ï-1 tIdt' plus sri'icst'a -nesi-I t touaetes..eut x, il
que ilo t ' Pui bic : qî'vous -Z îuiuî' et -miX Y c I tl -L s tdali le d 'en coiuîa qu'e ....bien
voté selonvoXcontscience-coml'ail uoi'ote te cofatire- ce

-Saies ilomtc, ton bienlî)euii'ix iig.' l'iîî'i llt,.. q'il autrait fallui aplet- et appuimyer' Ce (1011
public et îa consci'ice ont Ctîmes giiil'-s or- aur-aitailtu combtte. Mait il était tro mtard
diai s.pouX X.-L'c cus te' pa blis. . .tai..C......... .t

-V'oilàuneréponse,(tittii'tique X our--monù l'one' uoit 'ouneiolitl ue, conuain-
fa pîelleriis jésuiique, sij voutlaîis Déài -lilcfaeuss u osi onpu doie.a vet lsise.
commuc ceri' mes lanuîes nmat I ueîtlîs ; c- i ll it i'i5îl-Qule peail leure a'cstiunmî e teistua lleats
Deutune gai-de ; tîais je volts eiaX - tsai si vrs et toutesae .to..t-. .à la c. .l. .li.re.
guides or'dinaire rnt eté vos gîii-le dcots les -J"uoniniîerice iaintesnui é à comps.e......
joîu's ? dlit saint pierre, o fvous votuiez oi veuir avec

-Que puis-e rqpuoi'e ? mou bienhmeureuxvos explucaiocs e..totillées, et ce .it .c'.ta. t
juige r ci lpette 'iecla eranitin domit ms cti tque gLt',n Ijîcttian l<eous ,.nttuririez ean égisli -
sage tes clioses. L'i iili,rt pulictiea la ti t Il,'ace., ! lerie le t- '(cans t1oit ttlsvns, potî t' u *il
Mais entiresesexigences qiveses,'u itliuemoipsatisftpar o là à l'u u ila.itrîesexigences
il'ame contradictores, la coscie ieut'mienit - et cot'adicluii'cîlinte-
vise qnu'erti u e iemb d ofaipse axiti latiîbiis, rt oublie. Sousvorutexstie' tilréeè public
iberoas, Ce quinspllt ire... veaîtqoetetnégistatdue'nepuoissedetre5otlloionns

que deà l'inturdtepuboet: quercoiezail-zuopinéeet

-Dans le doute, libe eré, je compeds cela,
lit saint aiere, cil vetu t dt éton dos littguies tu s tlart prise par vols à la coli'cton
quej'ai s l'éit iqrès e vojixtuille ails aatexpi le lois ue, dats votre for in:erieut-, vous u'at)
ois ne sussiez otre pi' ,ie' motus deain.i.ais >"oj<Itt

c ueje ii'comprrends lias,e o st oie tuis- Et c*est cela r nue vous alnletz agt-oisagssis'in-
ique , (luiest- trpburle pt t-moi. Explihuez-"I'et de voire honneur'politiquei! Mais j';iuii s
vougs t;lts claire-endet. la-maoniièrequoo'nonneutniehome-politique,

-ae ls chosesi Liont pbielicaux jult -je lequel doittre,je suposé, homme Vittelli-ence
dlis ientr publie aîes exigend ces liverse. ci leconscienceexigeailine t; Ilièi'e(in faire
Lîiîl'elset,- îscoîrtiq'l ot'oun solitincrit ilîlVrentc. Quoi nîmett'e son lion-mòu.le con taosjaConsc i treu rileniteiseu rqu'

l ais e iovidebounes lois. Ueauxi est iuelib lcqive i.ans la ca'rièr. avec des ies airé-la n)asîi il foieutse lt ul ateei rend si ce , il n'acet aucun égitrl aux oîinioîîs et aux
t lis aint Pivue, e e u de a ss se podui-ai de ti!que

te les lois qu'ils l di auront mite -Sivez-osus te susie tétdeîesChoses,eiradconnaissace desen qurie nementdtss ,'e omoestnul'expérieaeses allites, ni la atu-

tique, qi let réodtsintPoureo. Epin

-Ou, poui lq'elle ait cettefoiCinh eux gil. Jeité lsp-it n'outpunmodifier en rien son juge.
Sis qel s pu ia e diese.infaillibleQu'ilestessta-

comunteles toines, sujets à Cange'i opiniono
disau ntoiujord 'it lit ne deumain, et quice l'rog'ès, qui est la t0i le olie, pas existé

'ci-sa. Car si ele, coensait cpouatx,-elle serait p oulu.I!Singulièretmaniè'e d'entend-e l'ion-
ci droit (e se dite elue la loi q'o i lui a doustie tietit'OI's"alfirniet' (ue, polrmaaat, tout
eùt dt'utnite couletur totut autre, si au hut'*tu-c simple pêcheur (Il! poissonis que flais dans le
discîutée et votée tel jouttell1e l'avait été ta veitle tempits. je tlle sel-ais cruOdéshonioré, si l'on avaitep dite qnte Simon lits le Jean, come on n'ap-
oiJ e uruvsaitesntnidez-os.ie plait alois, un'avait pas, en gagnatnt de l'âlge,

.li,'y- ace, e(nit saint Pierre.a

gl né a u si plus de sagesse. M a s u e ~ il

-- Or,-ouràquelle rit cteI eneuxmilneM

a ts le up ed'troe sunhomesséui n dise avec moicmmîeîoun p deoujttetsm nier dl'op.ini Con inettcontinuer itmarcher'manslinteroote
pis oiue t i aodi' .u a n e dttritleain et riceu *o' sait'fausse, lau-la l'istiq'au <él>it

aa e sat el u l secarièe, qu'on ilconaissait pas teditps i i ,tireualoi s iqu'h larui onnée vrai cjiii, ou va is iuconsiihéivtnent le piedl!t neuluS'oistieinid à so'tirir une erieur qu'on sait tdCiucu oîi,rétouit salt Pier-'e; totefois, telle, pa'ce que, aéclairé jadis, oilavaitprise
sous les cousidérations. M'entendeubroillees.je pobî-enevéilé ! 'rriscien tes intérêts
comiilouice aildistinguier, il iesemuble', ce lueîjtott a accep)té la nmissiot u diéfendre,lpour ne
vouis m i'l ànie fit' sant ie<rr'ce. st-à-it-c pis avouer qu'on s'est t'omipréconisant

lre, iutet d i r pays éeut dé'voir'les lois nu ti-is, le Cr'viluit boit, tit système qu'on a
hme a ' elles asiduOmtis ' flsins purles reconuplensusite èt'e vicieux ! Mais 'est del
lrttles éclégiresltiCursciecieux,rt'ivoidmnîc toute purep- Pis que cela, c'est in
êtes aippliq~ué i lue timt decelmues s- E t cri-me 1 Quandl voltus av'ezainsi agi, voas av'ezpou' y arrive , vous aurez étudié avec in soiievoloniait'e trompsý la couttiie que, 'os mâi-
scpuliex les ganea auestiobs d'intértblic ants Iettaiein, civots. Quand,inou, ute va-
îuc vel, eliz ianeléaàoiu ett h t Ors itéuérile-car vos ne le nie-ezlnit, c'était
votreivotenuit-il om lxpessionu-le vot-cc<vie- là otte iai mobile-vous avez sabreinlé l'intéut
i- C'estbieni rnsiti'st-c pusaite; tous avez publie, alietu d'iisit'eî' le respect du légista-

commncis.le îmadstfier tislameu' ? tut, Cenvoussemble.licelieqtaututeha jîréten-
-Je nopus c ldrc e,z mo fa ient'ure:x juge, que ion, vousavezContribué à tuer ce respect, vous

je, l'aie copris tout à nit îl0 cette atières o u avez dicrédité li loi, vous avez corromoi -celle-
vr'aimuenît citait hale i ssible. Pî'uiez.v lottecri i'huis soit essenuce. Et tout cela, pîour uni.
'etitue et mual apuépro1uinutl é'aités appelé sérable amour-propre, pou- que lotit îe Vous
à m reéplir. Je stoais fait eiucune buxv uve Quiet homme fere dans ses idées ! Mais c'est
le lasciuéce àooltique des ttiies hppofomdies.s Et un crime, je le répàtc titi ceine (lui crie ven-
Certines lées pracnles, îes 'iiinstuisées, geai ce au ciel, car Die n'a pis donné munpeu-
çà eou là, 'ans les joualé ouretans les clubs, pIeles l'gisttuus pou- jouet' des tôles au troit
des te uura'llpeslntôt que r caisonnées, -e letr vanité, mais potr lui ser'i' de guides
tolà toutu on baigig n'alot- Ainsi que cela et agir come vous l'avez faitc'cîait sciîîumenî

-levait tre, mes votes eont ossentis dei, on l'égarer. Ce n'est pas là nofaute ordinaire
injl'iecp J'ai donuné titi leu à la légère avout% le venu-z à voireehAtiment.
voidan elou tel sus, selon que m'y poussient
ou des ptdndilecios jpesonnelles ou tles études, Ertait de- A LA PORTE DU PARADIS."
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